Doc 5-1

En mars 1958, dans la Lettre aux Communautés, paraît un texte sur“les problèmes posés par la guerre d’Algérie”.

Voici quelques extraits de la conclusion, approuvée par Mgr Achille Liénart, évêque de la Mission de France.
Le drame algérien, dans ses aspects multiples, est aujourd’hui l’un des secteurs humains où nous constatons que le salut des hommes qui nous sont confiés est en jeu. Notre devoir de prêtres est donc d’éclairer dans ce domaine notre responsabilité pastorale, afin de préciser ce que doit être notre action.

(…)

Prêtres de l’Eglise catholique fondée par le Christ pour toutes les races et toutes les civilisations de la terre, nous n’avons pas le droit de nous enfermer dans des vues étroitement nationales. Nous devons témoigner que l’Eglise ne se confond avec aucune nation déjà existante. Elle considère comme un bien la formation de nations nouvelles.

S’il est avéré qu’en Algérie un peuple existe et veut exister comme distinct du peuple français, nous pouvons donc nettement déclarer que l’Eglise n’est pas davantage opposée là qu’ailleurs à l’accession de ce peuple à son indépendance.

L’évangélisation ne peut être un prétexte à la domination d’un peuple sur un autre.

(…)

Des informations dignes de foi que nous donnent des soldats de nos secteurs revenus d’Algérie, et confirmées par des témoignages nombreux et autorisés, font apparaître l’emploi en Algérie d’un ensemble de méthodes inhumaines : arrestations arbitraires – torture physique et torture psychique – exécutions sans jugement – massacres de populations civiles – ratissages – exécution de prisonniers – achèvement des blessés.

La méthode chrétienne réprouve formellement ces méthodes.

Des arguments fallacieux ont été avancés pour justifier l’utilisation de telles méthodes en Algérie : d’abord leur efficacité, ensuite la recherche de renseignements pour protéger des innocents, enfin la réponse au terrorisme de l’adversaire.

(…)

Bien qu’on ait parlé beaucoup plus dans la Presse du terrorisme que des tortures, il ne faudrait pas que la dénonciation des tortures soit à son tour une façon de masquer le terrorisme. L’un et l’autre sont également injustifiables.

(…)

